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LA SESSION DE QUEBEC
La prorogation a eu lieu vendridi. La session avait duré trois mois. Le 

fait est qu’il est difficile d’expédier en moins de temps les affaires de la pro­
vince qui prennent chaque année un plus grand développement. Et encore, 
pour y arriver, il faut que le gouvernement tienne prêts toutes ses mesures dès 
le début.

C’est une session fructueuse qui vient de se terminer. Elle produira d'a­
bondants fruits dans tous les domaines de l’activité. Tout a été prévu pour 
accélérer davantage la marche du progrès. Dans l’agriculture, nous verrons 
s’introduire de nouvelles méthodes, se répandre de nouveaux enseignements 
qui permettront à nos cultivateurs de retirer de meilleurs profits de leurs ter- 
tes ; la colonisation étendra son champ d'action ; nos ressources forestières 
et hydrauliques, par suite de l’augmentation de nos industries manufacturiè­
res. donneront des résultats tels que nous ne serions pas justifiables d’exporter 
à l’étranger, pour aucune considération, notre énergie électrique. Pour les tra­
vaux publics, pour la voirie, des sommes considérables ont été votées et des 
milliers d'ouvriers en bénéficieront.

En somme, d'une façon ou d'une autre, toute la population va recevoir 
une part de l’accroissement de la richesse que va apporter l'intelligente direc­
tion des affaires publiques.

Nous pourrons nous estimer fiers de savoir que Québec continue de briller 
au premier rang de toutes les provinces de la Confédération.

Les derniers jours de la session ont été particulièrement remarquables par 
1 adoption du projet de loi autorisant le cabinet à faire une nouvelle classifica­
tion des fonctionnaires publics et un réajustement des salaires. Une somme de 
$500,000 a été votée à cette fin.

Les crédits pour la voirie ont fourni à l’honorable M. Perron l'occasion de 
faire l'historique des bonnes routes. C'est 1 étude la plus complète qui ait été 
faite jusqu'ici de cette vaste entreprise.

M. 1 •’erron ne se cache pas que la voirie est un problème angoissant, mais 
il affirme avec force et preuve que c’est le gouvernement qui en porte le poids 
le plus lourd et les trois-quarts des responsabilités.

Nous ..vons, dit-il, sur notre immense territoire, 30,000 milles de chemins 
qui devraient être améliorés; là-dessus, nous en avons 0.000 parachevés, au 
coût de $59.913,000. Si un cinquième du total nous a coûté près de 00 millions, 
il nous aura fallu dépenser S250.000.000 environ lorsque nous en aurons fini 
30,000 milles. De tels chiffres montrent bien que le problème est angoissant 
pour le ministère, le contribuable et l'homme d’affaires qui désirent conserver 
l’équilibre entre les dépenses et les revenus de la province de Québec.

Grâce à la dette fondée de 40 millions, le gouvernement a pu construire 
3.200 milles de grandes routes et prêté à un intérêt de deux pour cent 25 mil­
lions aux municipalités.

Au début de cette politique progressive des bonnes routes perseme ne 
pouvait prévoir un te! développement. En 1913, le possesseur d auto était un 
grand seigneur. Le problème du véhicule moteur se posa donc avec ses consé­
quences : l'usure des routes, l’entretien et la réfection. Voyant qu'il fallait 
soulager les municipalités de ces lourdes obligations, le gouvernement décré­
tait. en 1923, que les grandes routes seraient entretenues entièrement par le 
gouvernement, tandis que celui-ci continuerait à fournir le 50 pour cent aux 
routes ordinaires des municipalités et ferait sa large quote-part pour les voies 
en régie.

Ainsi, à la firr de 1924, le gouvernement entretenait complètement 1.000 
milles de routes. Cette année, il y ajoute encore 385 milles. Ajoutons à cela le 
50 pour cent aux municipalités et les 000 milles de chemins en régie et l'on 
verra que les obligations de l’Etat sont déjà considérables.

En 1925 20, les sommes suivantes seront requises pour la voirie, en cette 
province: routes provinciales et régionales : $1,021,040.70 pour l'entretien et 
$775,950 08 pour la réfection, soit $1,797,602.86 en tout ; chemins en régie : 
$260,412,90 pour l'entretien et $259,309.67 pour la réfection, soit $525.832-03 
en tout ; chemins municipaux ordinaires ; $549.362.03 pour l’entretien et S3S0.- 
491.05 pour la réfection, soit $929,853.08 en tout. Il y a donc ici un total de 
$1.837,471.75 pour l’entretien et SI.415,810.00 pour la réfection, les deux chif­
fres additionnés donnant $3,253,2S8.55.

Ces chiffres sont basés sur les statistiques les plus exactes et qu'il est ab­
solument impossible de ne pas accepter. En outre, cette même année, le gou­
vernement a à payer $717,358.22 en intérêts et $318,979.35 en londs d'amortis­
sement ce Qui fait un total de $ 1,030,338,2S.

La surveillance des chemins est aussi un item important. La protection 
des voyageurs et des riverains coûtera à la province la somme de $200.000. 
C'est là ce qu’il faut payer pour lés quelques individus qui ne comprennent 
pas que la chaussée appartient à tout le monde. On a cru devoir abolir les pos­
tes de “spotters", qui étaient impopulaires et peu pratiques, pour les rempla­
cer par des motocyclettes. A l’avenir ce sont des cyclistes qui aborderont les 
automobilistes trop rapides et les avertiront sur-le-champ. C'est le seul moyen 
de ne pas froisser les susceptibilités et de rendre la vie plus agréable aux pro­
meneurs.

La province aura à payer en 1925 26 la somme de cinq millions pour la 
voirie. Malgré cela, les municipalités et les automobilistes se plaignent de la 
légère part qu’ils ont à contribuer. Tous les deux ont tort. Pour s’en convain­
cre, il sufit de comparer les contributions du gouvernement et celles des mu­
nicipalités. La balance de l’intérêt payé par le gouvernement pour l’année 
1925-20 est de $278.562.98 ; celui des municipalités, de $757,775 30 ; ce qui 
forme un total de Sl,036,338.2S ; l’entretien et la réfection des routes provin­
ciales et régionales coûtera $1,279,370.54 au gouvernement et rien aux muni­
cipalités ; l’entretien et la réfection des routes en régie coûtera $502.799.17 au 
gouvernement et $17,313.12 aux municipalités ; l’entretien et la réfection des 
chemins ordinaires de municipalités coûteront aux deux $207,550.63 ; l’adminis­
tration coûtera S 175,000 et rien aux municipalités. Donc, le gouvernement au­
ra à payer un total de $2,803,279 32 et les municipalités, $1,142,075.02.

Quant aux automobilistes, voici leur part : licences et amendes, $2,287,­
177.84 ; taxe sur ia gazolinc, $579,399.98, en tout, $2,806,577.82. (Remarquons 
ici que les étrangers payent une partie de la taxe sur la gazoline). Donc, 
quand le gouvernement et les municipalités payent $3,945,954.37, les automo­
bilistes ne paient que $2,866,577.82. Différence, $1,079,376 55.

Voilà en résumé les faits que l’honorable M. Perron a exposé en Chambre. 
Quoiqu’ils démontrent que la tâche est ardue et que le problème est angois­
sant, le ministre a la certitude d’en venir à bout. Il n’hésite aucunement à 
dire que la province, en fonctionnant toujours sur une base d’affaires est capa­
ble, sans s’endetter davantage, de dépenser les 250 millions que requiert les 
30,000 milles de route qui couvrent notre territoire. Dans dix ans, tous ces 
réseaux seront terminés et il suffira ensuite d'une part relativement légère de 
pos revenus pour maintenir les chaussées en bon ordre.
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La maison natale de Lamartine
M. le Dr Choquer te, littérateur québécois

I»a déjà quelque** années, 
de Lamartine, à Milly Cette

a visite, il y 
maison natale
visite i’a touché profondément car il en 
parle encore avec uue émotion surprenante*
Dj cette visite il a fait le sujet d’une con­
férence, samedi, au dîner hebdomadaire du 
C uh le Réforme.

M. H >noré Parent, avocat, a présenté le 
Dr Choquette. Il a établi un parallèle .gclence 
frappant entre le Dr Choquette et Lamar- : 
lin \ tous deux homines de lettres et poli­
tiques. /

Le 1>- Choquette a écrit plutôt en prose 
qu’en vers. On ne le diiait pas à l’enten­
dre parler de Lamartine et de la maison 
qu’il a habité à Milly.

Tout en parsemant ses notes de voyage 
de commentaires émus, il a refait avec scs 
auditeurs, par la pensée naturellement, le | 
voyage jusqu'à MiOy, petit vil age oublié 
aujourd hui i il l’on a peine à se rendre par j 
un tronçon de cl»■ mi» de f< r.

Et il dit sa joie de sentir, en 
Milly, la caresse de cette gièbe sous 
pied et il veut, exprimer la sensation nou­
velle qui battait dan# -a poitrine à la vue 
de eette suavité d’églogue qui emplissait 
l'air et les champs.

Dans ce milieu Latnartinien, M le Dr 
Choquette se sentait bien à l’aise, comme 
clmz lui.

M. lîioul Grot lié a remercié 51. Choquet­
te d’avoir si bien parlé de Lamartine, lit­
térateur et poète. M. Groihé a annoncé 
pour le 18 avril, une conférence de l’hono­
rable Joseph E louard Caron, ministre de 
l’agriculture dans le cabinet provincial.

En 1705,/époque où l’on commençait à 
prendre goût aux nouveautés à prétention 
scientifique, un Anglais, portant le joli nom 
français de Mandeville, et en mal de gloire 
ou d’argent, s’avisa île publier le premier 
volume de paradoxe économique et il le fit 
de main de tuaitre puisque ce livre traitait 
ni plus ni moins que 'le la t éccs-ité du vice 
à ia prospérité de l’Etat. Tout ce dont 
l’économie politique lui sut gré, ce fut d’*- 
votr rangé le luxe de dissipation dans la 
catVy-ortt*1 vicieuse et le livre et Ir b»'atr ta­
page uu’tl lit alors en Europe sont aujour­
d'hui profondément onb ié». Voilà l’auturi- 

j te dont peut se réclamer ce que j’appellerai 
e ’’école symboliste ou décadente de cette 

N on, pis plus que le lupanar, le 
uxe illégitime ne peut engendrer rien que |

Urçe exquise boutade
de Baptiste

Lundi, à la cour supérieure, en cette 
ville, un cultivateur rendait témoignage 
dans une cause où il s'agissait d’évaluer 
le rendement d’une terre de Saint-Janvier. 
Appelé à parler de sa propre expérience, 
on lui demande :

— Prenez vous des notes du revenu de
votre terre ?

Il se passe la main au menton :
— Des notes, des notes, dit-il, j’en ai 

pris pendant un an, puis j’ai trouvé que 
ça payait si peu, la culture, que j'ai lâché 
d’en prendre.

N'est-ce pas délicieux ? Je demande à
<1 artificiel, un simulacre de prospérité fuc- i n03 progressistes de broder là dessus, en 
lice dont ia réaction ultime est. fatalement p;n*nphr2S3nt qucIquc peu.
condamnée par 
ébranler détastr

le- lois providentielles à | Tant que je ne prenais pas de notes, ça 
■uvuient lequi.ibre social, [marchait tel que tel, mais ça marchait; 

Mais il est temps qu’on se demande
quel point s'est développé ce luxe illégiti­
me que je parais me donner pour mission 
de juger si vertement.

La. réponse, à la rigueur, devrait être
dans toutes les bouches. J,a vie courante,
notre ambiance même nous ren»eigrtet>(

. , pleinement. Prenons l’automobile pour farrivant a i n|exemple. Il y a trente tins, on ne voyait ciers, je n en suis 
HOD pas, au Canada ni en Amérique, un cheval j bonne humeur est revenue, jefionne enco- 

j avtc sou équipage de promenade par cent ;re une chanson à l’occasion et je ne parle 
personnes ; au-delà de cette proportion, on ! P!us de yendre ma terre et d’émigrer aux

on vivotait sans trop se plaindre. Il y 
avait parfois de bons moments et de la 
gaité. Mais quand j'ai voulu être trop sa­
vant et jouer à l’homme d’affaites, ça s’est 
gâté. J’ai connu le désappointement, j’ai 
commencé à prendre goût au grognement. 
Un peu plus, je devenais un hargneux de 
profession. Depuis que j’ai abandonné 

j l’inventaire de mes contretemps fïnan- 
pas plus riche, mais la

s Jppression, expliquait-il, c’est, uniquement 
paice qu’elle fut rétablie, en 1920, par le Bloc 
national, notre adversaire vainer.

Bi tn pauvre argument, quaud il s’agit d’une 
cause qui domine de trè» haut tous les partis. 
I-a po itique de représailles pourrait-elle donc 
mettre en échec un si évident intérêt national ?

Ah ! sj )H voix de la ju-lice et de la raison, 
qi i »e fait entendre déjà dans l’intimité de 
cori-cif nces nombreuses, osait enfin dominer 
celles d’un étroit préjugé, d’une fausse disci­
pline et, ch1 7. certain-, hélas! d’une passion 
sans grandeur qui r»pj elle les pins mauvaises 
h-uros a’un passé vieux de virg' ans ?...

11 est encore temps. Mais il u’est que temps.
X Y Z

— Nous publierons la semaine prochai­
ne, un article de Claude Bâcle sur Anato­
le France.

La publicité dans
ie détail

dit scandalisé par l'exemple de la prodiga­
lité Aujourd’hui, on voit chi z nous un au­
tomobile par quit,z - personnes.

Mais le luxe est un don privilégié par 
essence, un apanage aristocratique. Que 
des procèdes nouveaux de fabrication vul­
garisent un type de véhicule, la passion 
luxueuse créée immédiatement l’impulsion 
de l’instinct declipser les rivaux : chacun 
demande à se signaler par l’achat

factoreries de coton américaines.
Tant il est vrai que la plus grande sot­

tise du siècle est d’avoir voulu faire de. 
l’agriculture une opération commerciale à 
comptabilité scientifique, au lieu de lais­
ser subsister la vieille notion qu’elle tirait 
son aurait du bonheur que procurent au 
paysan, une liberté, une indépendance, 
une pureté et un bonheur de vivre qu’on 
demanderait en vain aux autres états pro-

d'une | fessionnels mieux partagés du côté de la 
machine p us somptueuse que celle du voi- I fortune.

! Coquilles
Li Presse-Associée dit avoir relevé, dans 

une seule nécrologie, l-.s coquilles suivan­
tes :

'•C’était un homme de rien (bien).
"D’une rapacité p°u commune (c paeité » j "i
"Pendant vingt cinq ann il a braillé 

(brillé), au barreau de notre ville."

Pensées
— Une tristesse à deux est pre.sq.ue de la 

joie.
V. Sardou.

sin. De là le répertoire inépuisable de 
traits de ridicule décochés avec tant de 
complaisance contre le type vulgaire: le 
type Ford il)

Quel accroissement de dépenses domes­
tiques nous a valus le luxe automobiliste ! 
J’en appelle à votre expérience de tous les 
jours pour me dire si le tableau suivant est 
* trehargé.

J’avais un ami, dont j’admirais le talent 
jet qui, à raison de sa jeunesse, en était en­
I core à jeter sa gourme. Il appartenait à 
cette nombreuse phalange de la classe di­
rigeante dont le verbe est d’or et l’action 
de cendre; (tour couper court, d’hommes 

! qui pensent en sages et agissent en fous.

NATURE.

Lettre de France

La voix du bon sens

— A force d'aller au fond 
reste.

de tout, on y D- te‘-s hommes finissent parfois, en se ran-

II s’en faut que, même dans les partis fran- 
| vais de gtuch". l’accord soit unanime en faveur 
; de la suppressi in de l'ambassade française au­
i ptè» du Vatican.

Il semble paifois que, liée par ses déclara 
! tiens,

Taine.

. a majorité se croit tenue de persévérer 
géant, par donner une valeur réelle. Telle idans une voie i ù elle se heurte chaque jour à 

j fut la résolution qu'tl m'annonça un jour : :des oifficultés nouvelles.
! — J'ai trouvé le salut, me dit-il : ie m’a­

— Une tète sans mémoire est une place |chète un auto. Avec cela impossibitT de ie-
sans garnison.

Napoléon 1er. 

gens que— Le bonheur a tué des 
tailleur avait laissé vivre.

A D 1 loudetot

Le luxe de rçotre époque

Conférence donnée par M. J.-J. 
Grignon, chez les Chevaliers de 

Colomb, le 15 février 1925

(suite)

" Supposons, pour apprécier le rôle du 
dissipateur, deux valeurs capitales de cent 
mille francs chacune : l’une sous forme d’u­
sine appartenant au dissipateur, et l’autre, 
sous forme de café et de sucre, à un négo­
ciant quelconque. L’usine est vendue par 
le dissipateur et achetée par le négociant. 
Pour cela ce dernier retirera ses fonds du 
commerce, ne rachètera plus de denrées des 
i es ; cent mille francs seront retirés de 
l’industrie commerciale, et cette valeur, re­
mise an dissipateur pour prix le son usine 
sera transformée par lui en objets consom­
mables et détruits sans retour. Ainsi, de 
deux capitaux, il n’en reste plus qu’un, et 
la valeur de l’autre a été détruite, bien qu ­
elle lût en une substance non susceptible 
(ie consommation directe. J.-B. Say dit. 
qu’elle a été détruite parce qu'un capital 
éparpillé n’est, plus un capital."

Le même traité d'économie énonce en­
suite cette vérité non moins claire qu'il 
faut Faire figurer dans le capital dissipé et 
perdu tous les faux frais, tels que ceux 
d’annonces inutiles. Je dirai la même chose 
du capital investi dans la surproduction 
industrielle, en nn mot de tout capital non 
employé utilement, en n’oubliant pus que 
l'utilitarisme social ne s'arrête pas à l’in­
dustrie et au monde matériel, mais s’appli­
que excellemment au domaine des arts et 
des sciences.

Mais la jeune école du plaisir ne désarme 
pas à si pou de frais. •• Vous êtes vieux 
jeu, me dit-elle, voyez donc l’industrie de 
l'automobile du tourisme, les milliards qu’­
elle produit." A quoi je réponds : Encore 
et toujours de l'iullaliou malfaisante.

j ver le coude et c’est le malheur de ma vie 
[qui disparaît. Je me lie à tout jamais à 

e une existence de stricte économie qui fera 
ia félicité de ma femme, trop iguorée jus­
qu'ici.

Vraiment cela tirait les larmes.
Un an après, quelle est la vie de mon 

ami automobiliste ? li lève les deux cou- 
j des. Il a laissé la pipe comme incommode 
• à bourrer en machine pour fumer sans ces- 
(se la cigarette et le tabac lui coûte $7.00 
! la livre au lieu de 50 sous Les randonnées 
jet excursions sportives se succèdent de se­
maine en semaine, avec escale à tous les 
caboulots ; il ne manque pas un bon théù- 
tre de la cité, ni une course de chevaux. 
Il y a aussi, comme de raison, le voyage 
aux Etats Unis, à Sainte Anne de B-au- 
pre Mais peut-il décemment figurer dans 
ie inonde sans avoir sa villégiature et dans 
les Laurent ides et sur le majestueux Ou- 
taouais ? Mais quoi ! convient-il de s’en 
tenir à ce modèle ancien de véhicule? Avi­
sons an plus coupant à faire venir l’auto­
palais qui uous mettra en posture passable, 
mais alors construisons un garage à l'ave­
nant. A demain l’examen des comptes de 
reparations, etc. Bref, mon ami. génial fi 
muicier, a réussi à se monter un budget de 
dépenses qui dépasse du triple son revenu. 
Avis aux clients.

(à suivre)

D'abord, elle a dû se rendre à l’évi lence : la 
Papauté et la République f/ançai-e ne peuveut 
come'element s’ignorer. E les ne peuvent pas 
ne pas causer. La situation concordataire de 
I'Alsace-Lorraine—pour ne citer que cette

La publicité par circulaires,
lettres, affiches, etc.

Après l’étalage en vitrines, il est une 
autre publicité que tout détaillant peut 
faire, sans trop obérer sou budget. Noua 
voulons parier de celle qui ae fait par cir­
culaires, lettres, affiches, etc.

Le circulaire est déjà et généralement 
employée dans toutes les parties du pays. 
Elle est particulièrement efficace dans lea 
localités où les marchands peuvent diffici­
lement annoncer dans lea organes régio­
naux. soit qu’il n'en existe pas encore, ou 
que les taux soient trop élevés pour lea 
moyens du marchand.

Son crût en est ues modique, à la por­
tée de toutes les bourses. Ou y fait entrer 
tout ce que l'ou veut, mais nous conseillons 
fort de ne pas l'encombrer, et de ne s’en 
servir que pour attirer l’altention de la 
clieuièle sur certaines lignes en particulier, 
que l’on peut offrir à des prix avantageux. 
Distribuée à propos, à tous les consomma­
teurs d’une localité, il est très rare que la 
ciiculaire ne rapporte pas au centuple ce 
quelle a coûté Elle est en plus un moyen 
fort recommandable d’attirer l’attention de 
ceux qui ne le connaissent pas sur l’éta­
blissement où l’on peut offrir ia marchan­
dise à des conditions aussi avantageuses. 
La circulaire a débarrassé bien des mar­
chands-détaillants d’articles qui mena­
çaient de trsîuer sur les rayons; elle en a 
fait vendre d’autres qui n’étaient pas mê­
me annoncés, mais, mieux que tout cela, 
elle leur a attiré de nouveaux clients, qu’il 
ne tient qu'à eux de conserver.

La publicité par affiches est aussi bonne 
pour le marchand-général de campagne 
que pour le détaillant des villes. Lorsque 

’on voyage par nos campagnes, l’oeil estquestion— leur fait une obligation d’eutrete- i. - - -. , , - - .
nir de» rapports permanents. Aus-i bien. à Souvent frappe par les enorinra affiches in­

i'heure même où la Chambre votait la suppres­
sion de l’ambassade, décidait-elle qu’un chef 
de mission remplacerait désormsiq a Rome, 
l’ambassadeur supprimé.

Chef de mission ! Personnage de moindre 
importance, évidemment, qu’un ambassadeur et 
(jùi ri-que de manquer de prestige. Il y a là 
uu écuéil que le gouvernement paraît avoir 
aperçu, d’autant mieux même qu’il ne saurait 
se faire d'illusions : le ch f rie mi-sion sera 
auieué nécessairement, qu'on le veuille ou qn’on 
ne le veuille pa-, à trailer d'autres questions 
que les questions relatives à l’Alsace Lorraine 

Or. le sénateur radical français de Monzie, 
qui re'imt de Home tù il a eu plusieurs entre­
tiens avec le cardinal Gasparri et les princi­
paux représentants de la diplomatie vaticanp, 
rapportait à son retour uu joli mot du secré­
taire d Iîtat :

— Oui. oui, disait le cardinal en parlant du 
futur ch f de mission, ce monsieur viendra me 
voir une foi», deux fois, trois fois, pour me par­
ler des seules affaires d'Alsace-Lorraine. Mais 
la quatrième foi», au moment de s'en aller, il 
me jettera nés; igemmeul : » A propos, à Bey­
routh. ..."

— Pardon, cher monsieur, Beyrouth n’est 
pas eu Alsace-l/orraine.

Hé oui, Byrouth u’est pas en Alsace-lor­
raine, et pourtant un représentant de la Fran­
ce auprès du Vatican doit pouvoir y parler li- 
br, rm nt, et avec autorité, de Beyrouth et au- 

Ici, le conférencier a provoqué l’hi irrité'très fieux où des ruiéièis français sont à dé-
f n ire.

Aussi certains journaux commencent-ils à 
publier des notes d’nprès lesquelles la mission 
française à Rome aurait une importance toute 
particulière, comme l’attesterait la hante per- 
«onna ité qui serait appelée à la diriger.

On conçoit que le groupe de la gauche démo­
cratique du Sénat, groupe de la majorité gou­
vernementale, dans uue préoccnpation de fran­
chise et de netteté, ait émis le voeu que l’atn- 
bassade s fit supprimée, ou maintenue si elle 
est nécessaire ; pas de demi-mesure ! Comme 
dit la maxime populaire, il faut qu’une porte 
soit ouverte ou feintée.

Cotte idée fait «on chemin daus beaucoup 
d’esprits de 1» gauche. M. C filiaux que le car­
tel gouveinemental fêtait l'autre jour, pa-se 
pour être absolument favorable au mainlion de 
l’ambassade M Jacques Duboin, député d t 
cartel, vient de publier uu article où il pren I 
position dans 'e môme sens. Il n’rsc pas jus­
qu’au clef du parti socialiste, M. Léon Blum, 
(pii n’ait déclaré, au cours du débat parlemen­
taire sur l’ambassade, que son parti et lui ne 
soulevaient pas d'objection fondamentaia con­
tre celle-ci. Si uous on demandons pourtant la

(')
rie l'assistance en racontant un de ces trails :

." L’autorité puternelle, dit il, s'y h-nrte 
elle-même tous les jours. Mon ftère, le 1> 
Ch iguon, de 8 i > te- Agathe —je le nomme 
paice que lui ans i - ’est converti et e«t devenu 
un adversi i e pas-iotiné dit luxe automobi i-tp 
— me contait que, voyant «on fils Arthur, ce 
libataire, montrer tiop bon coeur en prêtant 
ittctiu- i iérémcnt su machine Ford aux amis, 
il crut devoir lui faire la leçtti. et du ton le 
plus solennel :

— Vi y,ms, Arthur, tu devrais te rappeler 
qu’il y a deux choses qui ne se prêtent pas : 
son automobile et sa t- mine Dis-moi. si tu 
étais marié, pièterais tu ta femme 1

Et Arthur, terriblement, gouailleur :
— 8i c’était une pic Ford, je crois que je 

la prêterais.

AUBAINE — 2 couchettes émaillées avec 
cuivre, doubla et trois quart», matelas laine, 
sommiers, n’ont jamais servi. Vendue» à sacri 
fi ce. S’adresser à M. Victor Cliarbouie au, 239, 
Avenue bnviolülte, Saint-Jérôme Teléphoue 
228. -

vitanf. le passant à acheter dans telle ou 
telle grosse maison de commerce de la 
grande ville, mais on n'en voit jamais qui 
apprend que, dans le village que l’on va 
traverser bientôt, M. X... ou Y... tient un 
magasin très achalandé où l'on peut se pro­
curer tout ce dont on a besoin Pourquoi 
Cette abstention absolue? Igrorance ou 
inertie des détaillants de campagne qui 
laissent celle clieuièle -touristique, si riche 
et. si généreuse, passer à leurs portes, sans 
même chercher à l'attirer, au passsge. IL 
esi possible que le gouvernement provin­
cial fasse bientôt disparaître toutes les 
grandes affi dies, le long des grandes routes, 
mais il ne peut empê lier les détaillants de 
campagne d’afficher à leurs portes et le 
long des routes communales. C’est un 
moyen de publicité qui ue coûte pas cher 
et qui peut rapporter gros. Ou a tort de 
le nég iger. L’alfiche a fait connaître maints 
produits au monde entier. Elle peut faire 
connaître l’établissement d’un simple dé­
taillant daus un rayon de plusieurs mil­
les et y attirer bien des clients de passage 
qui, si l’ou sait s’y prendre, se transfor­
ment souvent en clients fidèles et constants.

Il y a aussi les lettres directes et indi­
rectes. Elles s’imposent pratiquement lors­
qu'un marchand s'établit dans une nouvelle 
localité. Il lient à faire connaître à tous 
qu’il se met à leur disposition et qu'il a en 
mains un stock de tout premier ordre. Il 
Il peut le faire par circulaire, mais il arri­
ve quelquefois que la circulaire ne pénè­
tre mène pas dans la maison où ou la dé­
pose ; d'autres fois, ceux chargés de la dis­
tribuer font ce travail plus ou moins bien. 
Elle perd doue uue partie de sa valeur pu­
blicitaire Avec uue lettre, le danger est 
moins grand de ce côté. Préparée avec 
soin, mise sous enveloppe, elle manque ra­
rement son but. La curiosité qu'elle éveilla 
attirera au nouveau magasin bien dos 
étrangers. Il appartient alors au marchand 
de les retenir en leur démontrant qu’il 
tient encore plus qu’il n’a promis. Fait à 
propos, l’envoi d’une telle lettre a contri­
bué à créer de nombreuses et fidèles clien­
tèles.
• «•••• - ••••••••••• ••••«.•••• « • * t • •

D'autre part, si l’on envoit une de cea 
lettres et qu’on discontinue ensuite, mieux 
aurait fallu ne pas commencer du tout.
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LA.VEUSË ELEGTRiaUE GOpOR, MODELE 4

L’agitateur perfectionné en alu 
minium lave le linge sans dom 
mages.

Le savonnage est forcé à travers 
le linge 110 fois par minute.
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jouril'hui même chez votre 
pharmacien.
Katb&iü Dm* £ Oi«*nil<**l Co. of 
CAr.nda, Limitai. Toronto. Ont. L*-a 
Gino Fill* des Et*U-Um» *ont la 
mémo cho!#e Que le* Gin Pills do 
Canada. tsp

Cela paie d'employer
LE FINI A PLANCHER MAÏÎBLE-ITE’
MARTIN-SÉNOUR
fi/en Je le! fpur les Planchers en Bois Hune lin lu dî n e du 1er 
Lcrivcj au bureau- chef. Mont real, pour demander la b rod iiret le oraluite 

’LE PflNTURACE À LA MAISON RENDU fACILE 

flN VENTK CHEZ

Marclie IDKÂIv
l»7, RUE SAIN T-QEORQE5. en face du marche, S AIN T- J H ROM E

Boucherie modern.* — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est : Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

The Eagîe Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

/ ,

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc.

Le tout ii tics prix modérés. 

Téléphone 6o SAINT-JEROME

BRUNO BEAULIEU
1285, rue Saint-Denis, Montréal’

*'IV1. Gélair 3515

Giisolino, Reparutions générales et Lavage

CREMERIES OONT-ROYAL I.TEE.

P ace par excel^nC" pour txp£ lier votre
crèui ', Vf»- oeuf* el vunili»-* /i vau te*.

CK KM L— N •lu»* /» g •■in atiun pour Jh^cwi 
ii « produits ImLr* -«h le marché local et pou» 
-xportnfion rie i-t •; » ru • mit e man lit: améri 
Mil», rif.u- permet ri»; toi»» garant r le* plu 
h»t»! i urix pour i» -ai-on »< .i corn ruiner.

N ou- pi é ifoos d. - bidoni pour un moi- r» 
deux «jui vou iioul fan • IV--ni tie notre fabii
pj- .

N .t re mot to • *t : ,,S rvic>* parfait, f aiement 
jrompt* et régulier- ép uv»*,, exacte-, bidon 
retourné» au«*i At n <*um.

O IC U FS— Notre gy-iè.,w* de vente -ans in 
termédiairo vou*- fera obtenir les plu» haut 
prix roar vu- oeuf* -frict* rn* r»t frai*.

VOLA I Kl.KH VI VANTK3 - Non- dinpo
•»eronH au*»i avec nvaui«g do vo- volaille» vi­
vantes

C*L«e- <*t c<g** fou. nie* gratuitement. I)»- 
maniez notr»- 11 - r » <l" prit
CKKMKKJLS MON I ROYAL LT K B.

5fJÜ iuü Mûri--ANNe, Eu,#
Montréal.

Hommes épuisés, nerveux, ma­
lades, ne souffrez pas plus 

longtemps, prenez les

y ü a fî* ü
“Mon travail me fatiguait 

beaucoup pareeque je n’avais 
plus les mêmes forces et que 
des douleurs de dos et de 
côtés gênaient nies mouve­
ments. L’appétit me man­
quait et ce que je mangeais 
ne suffisait pas à nie soute­
nir. Un jour,on me conseilla 
les Pilules Moro que j’ai pri­
ses aussitôt. J’en ai conti­
nué l’emploi pendant un an 
et je m’en suis si bien trouvé 
que c’est à mon tour mainte­
nant de les recommander”. 
M. Edmond Lcsieur, 6, rue 
Laiug, Grand'Mère, P. Q.

Les Pilules Moro sont un 
restaurateur du sang; elles 

s’assimilent aisément, sont tolérées par les estomacs les 
plus délicats et, sous leur influence, on voit le rapide déve­
loppement des forces, la disparition des maladies et le réta­
blissement de la santé.

Hommes épuisés, nerveux, qui souffrez des reins, de 
l'estomac, n’hésitez plus, prenez des Pilules Moro; là se 
trouve votre chance de vous rétablir.

Les P.Iules Moro pour les Hommes sont rn vente chez tous les marchands de 
remèd-s. Noua les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Ltats-Unis. sur 
réception du prix, SO sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274. St-Deni». Montréal.

M. EDMOND LCSIEUR,
6, rue Laing, Grand’Mcrc, P. Q.

AVENIR 1)U SUlifc K» AWllL 1 triU

faut qu’elles soient périodiques afin que le 
rontact établi lie se hri«e pas sans raisons 
Il est parfois plus difficile de le rétablir 
quo de le créer. Dum notre prochain arti 
cle, nous traiterons de la publicité dans 
les journaux.

Le Prix Courant

lEK&bM

Opinions libres
Pourquoi reconstruire ce pont ?

Monsieur le rédacteur
Le malheur, on dirait la vengeance du 

ciel, semble s’être acharnée, sur le pont 
Vaillancourt que l'inondation vient de 
faire disparaître. Rien ne subsiste plus 
déjà depuis longtemps de la chaussée et 
du moulin dont ce pont était la seule rai­
son d'être. De sorte qu il n'existe vrai­
ment aucun raison de reconstruire ce 
pont du moins aussi longtemps que la 
chaussée et le moulin n’auront pas été re­
construits. Notre ville ne possèdc-t-elle 
pas déjà une charge trop dispendieuse 
d'autre ponts dont l’entretien est un far­
deau nécessaire mais écrasant ? Nos taxes 
de toutes sortes, qui vont s’augmenter en­
core notablement cette année du nouveau 
prélèvement de la fabrique, peuvent-elles 
suppoter en plus l'accroissement de cette 
reconstruction de port, abso’unrent inuti­
le pour la ville elle-même ? Et. considéra­
tion capitale, puisqu'il ne s’agit que de 
faire un cadeau à un petit nombre de nos 
paroissiens du nord ouest de la rivière, 
est-ce le temps d'oublier qu'il n’y a pas 
un siècle la plupart d'entre eux. après 
avoir fait en salaires, des sommes ronde­
lettes, avec la construction de nos travaux 
hydrauliques se sont rués sur notre ville 
comme à la curée, pour la poursuivre en 
hommages, à raison d'un accroissement 
de l'inondation printanière, causée par ces 
travaux et que la ville a eu la magnani­
mité de leur payer, avec les frais d'action, 
quand elle aurait eu toute raison d’en de­
mander la réduction à zéro ?

Sans doute, pour ces gens il sera moins j 
açréable. à l’avenir de ne plus faire le der-i 
nier mille sur le macadam, mais le lent par- ; 
cours des mauvais chemins leur donnera 
tout le temps de réfléchir et de se rappe­
ler que la justice des choses a d'étranges 
retours en ce monde.

Contribuable de la ville.

- vmL». .-X.VÏCI'OC®-'*

Délivré de son mal
de do£•‘Je souffrait d'un mal de dos Qui 

entravait mon travail sur le che­
min de fer. La douleur était fell# 

je dus abandonner l'ouvrage 
pendant deux mois environ. Je 
commençai alors à prendre les Gin 
Fills. Eu quatre jours, je fu* 1 ce 
point soulagé Que je pus retour» 
ncr au travail.’*

Delbert Pa*r.
169 rue Marten. Buffalo, N.Y.

Les Gin Pilla vous seront 
également bienfaisantes. Pro- 
curez-vous-en une boite au-

Projet d’un voyage
transcontinental •«*. p1 Un pei

< L'université de Montréal qui, dan* un but 
d*éducation, h décidé d’o g-toi-er un voy-sge a 
I I cô e du P ciSqur. H voulu fairr-^ptrt Je -ou 
projet à -e* an» i u- e a:u»i qu a de* mil
îîers de citoyen* parmi le* p un en vue de U 
province de (Québec et ries K its de la N.»uv» IL- 
Angleterre eu Jeur adressant la Litr* *aiv*nt«* 
y*g*ié** par le r i i gué secretaire "éuéi al d 
4*uuiver>i é, M. K louard M mtp-ni .

Ii n'e-t p*» un Canadien qui ne de i-e vi-i*er 
un jour ou l'autre son p» y » *-c traverser es r*-r- 
rîtoire»» v*i*ies et varie* qji c> mpo*eii» le Do 
itnnio". Pou* nou-, Canadien* «Je langue f hq- 
cvitr, i -ti- de cette race de pionnier- q >i pla» - 
tè-e.nt prem er* jalon» de i s ci i i-aii i » aux 
confins du co i i eut nord-américain, ce dé-ir 
rh»it nous tenir au cceur d'autant p u* «pje <îe- 
pci» troi* siècîes n««us somme» ntta hé- à ce o

Afin de développer ch i no* compatriotes le 
g Ùt des voyxg-** au C1 mvis, l’univrrsué d“ 
Montréal a ru-oL« d’oiganisert pour l’é’é jr>

• h tin, un g-aud voyage à la côre du Pacifique. 
r.Ih* invi e à y pr-u fr« psrt ses élèves pré*ent- 
et pas«f's. e* prof *s,*ionneN, le* indu*triel», b*» 
connue’^ nt*, lo is le* Canadien* de lang i» 
frai «; »i*e

L** vny.-g» à la cô’** du Pa«'ifi jue a été pré 
fére parc* uu'il e*t #le plu* pratique, le plu* 
complet et le pin- intére*saut« ï! permet de « 
faire une i i*»e » x i t»' de la topographie du pay 
district agnco'e «ie i’O itario, territoire boi 
au uord du la» Sjpérieur, vastes prairie* <i« 
l*oue»»r, reg us moutagueuses de la Co ombie 
canadien ne.

Un vovsg- comme celui auquel nous vou* 
COÎIVTOC* anj -uril’h il iVrnporte s ir le vu>•*£*• 
ir iividuel par nombre d'avautcg * . L'itinérai • 
l’alxml, préparé p »r de* expert-, comporte a 
Mi ptè- tout ce qui vaut d'être vu en t our- de 
route I ***t varie u d »*« i i pour bannir t«>ur» 
uionoto» i : tl» min- d«* f**r, bateaux, auto car*, 
bô e - iuxueux, camp* et chalet*, tout est mi­
a contribut o i pour soutenir l’intérêt et l'en­
train de* \oy g-ur*. Du point de vu»* écou*» 
inique, une ;a ni le organi*ation permet aux 
couiQBg u * de soumettre des taux bien infé 
rieur* a ceux q .’ou e x i g -* de* v. y *geur* indé 
pendant-. C ux qui y prennent part voyagent 
*u*si dans ne bien meilleuie» conditions , il* 
éihipp**nt a tous Ie*s menu» euuuts tels qu»* : 
achat «b» biileî:*, enregistrement d** brg«ge-, ré 
serve de it* sur les train* -1 de chambre* d ru­
le- hôtels. Tout étant prévu, vous n’av*z qu’a 
vous laisser vivre en la so. i-*-é de chiruiants 
compi gnon* pendant q t»* le Canada et ses mer­
veilles défilent *OUs vo* Y UX.

L’uuivvrsité Je Montréal, qui compte mar- 
«juer par un succè* cette initiative, a pri* tou­
tes les mesures p.*ur ob enir ce ré-ultat. Un 
t ain «ie tout premier ordre seia lui* à la -i p »- 
sition ties touristes pour toute a durée (ju voy- 

la compagnie du P^cifi jue-Canadiu. 
personnel bilingue, emprea-é et courtoi-, 

v -îlîera à -ati-f*ire les moindre» désir- de to i* 
et d-* eh can. Partout où de-cendront les ex- 
cur-i.>nni*te*, dp* représ* *t)i- rie la campa- 
i^oip auront p« ur rnis-ion d’assurer leur bien- 
ê re. «an- les ennuy**r <jp burs ob-éjuio*iré . 
E i fai: id conf>r , d c.i iui et de serv.ee, 
tour *era pai fait.

U f.»sct cille i 1 a - ; ré accom ragne cette le'*re ; 
vous y trouver»z e- grande* lîgn-* de .’irmé- 
raire qui «pra -ui'i L' départ dp Montréal au­
ra l'-ii !p 7 j jillpt. u 1 h. du -uir, gare W it.d-or.

Hitiir >ir:t v» rs !’• u-*-t par la voie principale 
du Puifiiup C-r*aiipu, le tra n -’a»rê*pra d*a-j 
L»r,i a Winnip g L*-* pxcurstonoiate* pourront ! 
v prendre contact avec !* groupement cmsdi-n , 
f *j«;vi* d - .Siinî-K uiface. Vo-ndrnnt ensuite 
d’au r * ar ê:» a lDgina, M«eisf-Jr w, C • gary 
pr Banff a -uperbe station ih-rmalt «ie* Mon 
tag «e- Ii ch^u-p*, au lac Ia» ii-e, uaique au 
tu«jD^de pour - i b aut*-'. Les n erv iile» naturelles

«ie FiedJ. «I** G HC’**r, d«* la va é* d* l’iM^cill» 
w ih», du canyon Fraser, défieront ensuite *o 
le- y ux des v- v g-ur-. Ap ô* Yanrouver, i’oi 
-éjoumpra à Victoria, la *.ville jardin" de L 
*ôce du Pacifique

A i retour, le train *Vtig»g »ra da*-a le» «Ii* 
net* fruiùpr* du *ud d-* la Col >tnbie entm tien 
»a, par la vj.it» du *. K l e Va' * y l(y •» l> 
Sebou a K.«ofp» y l^tndmg ou vt*y g* par ba 
mu -ur «p Le K •or-ethy ; puis c i» ch.*iuiu d*

r ju*qu a W uni- m rn. I.a «ir* auto car* aruè 
»*r»n> es touri-te» à B ntf, pu pa-sat t p.ar la 

« g « fique route lh ti" WV.idertn *r« . C'e*r un 
Jp*rbe traj-t «le* 104 .ur *> a trav r* c’s t>lu- 

grau iio*e* pay-ag— qui -e puissent co «cevoir 
C'intinuant ver* lV*r, b* train se .li»»g-ra *ci 
E bnouton. en passant par Ci ga v e» reviendra 
a Wtnuipeg >i*% N. kitoou. A Fort Wl i .ii» 
oui le groupp pretilia pa-.-agp à nord d'un des 

bateaux d a Pacifique Catindipii qui font e ser­
vice .-ur le* Grand- lua1 . Ces deux joui» d* 
calme navigation -ur le* vaste mtr* iniéri ure* 
iu Canada -ont l’une de- l arti*** le* D-u* 
able» du voy g . A P»«rt Mc Nicoli, le train re- 
preudia -e- y geur- p,.»ur le* e- u luire a T - 
routo et d» a .«-ur faire admirer, avant du ren 
trer a Montré»1, b * mei vei leu-e- clnit»** Nia- 
gi»a C**en le digne courounemenc de cuit» 
i «n J ou née tian-c t»i m* ntalu.

Cet expo*e vous tait d viner tout rin-éiê 
que pte-ente ip •‘V-g- auquel nou* vous iu\i- 
tou* a prendre part Vous avez une occasiou 
unique de visiter 1»* C umda dan- les conditieu- 
q ie Vous retMVlver-z rireiDent.

Notre inuia ion qui *'a Ire-*»* tour particu- 
•iè » rn-üt aux Canadien* de latig »• f an^ai-», 
*Ui-l qu'aux F anco Atnéncou*. »•’» xc ut tou­
t* f .1* p r*«)nnp Tou* c-ux qui vou iront -ejoiu» 
dre a nou* seront »e* b»* r* v-nu*.

Le prix du n.. **r, §365, comprend tous 1*** 
frais pendant ie- 21 Jour- ou trajet,. C tte-<»in 
me vous pat i ■ a ru-ooi -l> , -i v.>us -ong z a 
tout c- que vou» receviez en retou».

On mpre.s-era de v*# f » iruir iou* r**n- 
» igotmect»-upplémeut i«-e- q«je v«.»us pnrii*t 
dé-rrer Ii von* si f ii w de le» solliciter en nous 
renvoyant a carre po tt* p ci-iaelu-e

Nou» espé'On» qu?- ce pr. j t vo - inter»s era 
et que ’.e« circonstances vous permettront rie 
i'accoinp ir

A g' é z .Vxpre-sion d** la considération dis

Itingué- ftv-c .«q'j-lie j»* rue declare 
Votre tout dévoué,

Le p es lent du co nité univer-itaire 
K louard Montpecit

Les personnes âgées ont 
besoin d’uq tonique 

au printemps
Elles Uovraient prendre Father 

John s Medicine

C-’tte «rii-nfion 'le f -
ciiue et d epui-ement,
*« commun»* mm prin 
emp*. est un -ymptAu 

par■ icu ’e • im ni ti ng - 
r«»iix t li /. .e* per*r.uniH 

• K •«• in«bque que 
. érjetgn* phy-iqun est 
fan* un bi ti r r 1-te éu*t 
•t q ru i’orgatii*in.* esl 

ItlC ai able Text raire d« s 
alien- nt* l a somme i* »i. 
male d-* tpiiinion. 1* 
ren é le pour fo lifie»
Uo gani me et pou 
uoat'ir et enrichir t.
-*ng, voi à dont le» 
oer otui s -i . • ■- ont b - in à v tt«* sai-«m n êtue.

F «ih r J h l *» M d i ci ne e-1 U* m i eur «i**» 
touiqu-s alimentaire* *• p .i f *i«. im*nt -ûr. C* -t 
un c* mu i" • »* t • i huitt* • i « ' foie i»* m.»»u»- .a pln- 
l»ure rnéla» g»e mie d au ir» piéoie X n g é 
dienr* a imetitaire* et tonique* hu ru v »» d'ut* 
.ppaieil 1»—tir.é » péi*i.« . ment à c*» «• fi . L* 
jrucé é m »rvei Lux cn.ni ositior. d«* celte < é- 
lèbre pr--a »p •» i à .'an. nttiu» mote »«nd F* 
ihw •) lu- - M' 'l'i'i*- f.cijo h « i ’ g * ' i » • r tt èni- 
uour le* -y-’èmt*» btlaib i- de* pei-ottie* âg *» 
-*t p««- è L «éme une va • ur -péciale COtntiiu t««- 
uiqt é r« con-.it uant. d- • «ugatti me

Fa'h**r J«b »*s Mrdicine »git hu- ' 
laxatit ionx. I t‘*î aLo unit nt ex* m 
et (Je dn gue- liai g r» use* .

Mont-Holland

AU EN T s DEMANDES 
Avec 1» I gue w. km* vou* fer» z de gros 

p o it-, »-f c’***t a vraie - »i-on pour commence». 
175 née s i• é» de famille. Territoire ré^er'*. 
Expé i* nce pa* nécessaire.

J. K Watkin* Company
37D rue Craig Ojest,

Montréal.

— t *- j un * demi 
vreui! e-t venu fiüir -r 
HP* e h voit (* é b - --c 
L'a-iim al veuait de la

i ° y
y i4tr«* j»*uup» g n* l’ayant appert i, *e mi 

rent à - i poursuite Sir c»*- entnfut*--, un su 
tre e t* y n «ie Mou’-K llaud, Hp«*n; it l’aiii 
mal nui pi - --ait -«» tl ir éno» mem* ni, voulut 
rue» tre un terni* à -e » j If v : :e*. uni* n man­
qua - m « • . A » mê ne in-tan L ••* i -mie- g**n-
arrivèrent »*t ..mint t pmvrs lê .'.as-orun t* 
relit U 'ail Coup Je cro*- • vi fusil.

1.*** j un»** g n* tran-por e -nt alors le cor; * 
de a vicriiu* dan* une nni-un du village «u 
fcile f it de’.itée eu rn** • » :x.

L • ga» i'-* h a****, M B n iin, rn «ire *L Sami 
te Ade •*, a. it u t» *-•) | é e. CnudttOiniit tfoi- 
des v.h»«-euis i >2Ô 2Ô .’ ifffü 1 .

REMBOURSEMENT
D OBLIGATIONS

U nuisin V**r-ailîe» Vi.drtc»ir- Boulai» (li- 
«xi ’ t e*- J Lnni'-unie \ i-ai e-, i'txe S au: t-J acqu< 
M«>ntréa, a» be t* coinplHtii <>.i prend en \ »:♦ - 
ni *r»t i-* rn»uv*-IL* - ■ii-CMp’ :«»ns le- ob ’gifi«>n» 
a l'échéance ie 11*25 et notainmeut le» tuivai.- 
te* .

K oie* ch holiqne* de Montré»
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I.aruonfague.....................................
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Vi ie de Fr < -er % il
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Vil> de L» Tuque .
V r, e cJe S -t ? r» t - J»-%r» .
Province do Q ely.'C
A mrp) i................ ..
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Elle rendait les tien* misérable! 
autant qu'elle l'était elle-rnéme. 
Quelques Kouttes de Shiloh aurai-
rnt »oul**é *°a rhum- immédixtètnent. 
Shilohffft rftictic*. tnoffrna.f et ^ronomwja'î. 
Chez votre pharma :ien 30c., (/Je et SI.20.

Employez Celery King
•me infusion légèrement laxative 
;t tonique, pour toute la famille
Chez votre pharmacien 30c et 60c.

Un service téléphonique direct avec IV[ontréai
Commencera à fonctionner le lundi 13 avril 1925

A partir du 13 avril, {pour communiquer avec Montréal, il ne sera plus 
nécessaire de demander Longue Distance.

Donnez à votre téléphoniste le numéro que vous désirez tout comme s’il 
s’agissait d'un appel local. Ne raccrochez pas le récepteur mais restez au té­
léphone pendant qu'on est à établir la communication. Si vous ne connaissez 
pas le numéro demandez " Information.”

Ce service téléphonique direct n'est utilisable que pour les appels entre 
postes. e'est-à dire quand %rous donnez un numéro au lieu du nom de la per­
sonne appelée.

\jc ta ux est de 25 cents pour une conversation de 3 minutes.
S'il vous faut parler à une pessonne déterminée, demandez Longue Dis­

tance.
J.-A. FILION, Gérant.

■

La machine s’attache à réimporte 
quelle douille de lumière élec­
trique.

Elle prend moins de courant qu’un 
fer à repasser.

Elle donnera des années de service
Elle est vendue par paiements 

faciles.

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC, LTD.
Téléphone No 172 SAINT-JEROME



L'AVfeïVin UtJ ÎVOJfctJLî - iü AVKil, .02.*,
Iaaaat«<ttA.

UES FAITS SUR LL TllÊ—No 1 D'UNE SERIE.

Le Thé comme Breuvage
Le thé était connu en Chine prés de 3000 ans 
avant Jésus-Christ. Les chinois s’en délec­
taient comme breuvage, et sa consommation 
était pour eux presqu’un rite. Jusqu’au 
sixième siècle, le thé ne fut employé que 
pour des fins médicales. Au dix-septième 
siècle, il valait encore de $25.00 à $50.00 la 
livre. On tenait alors soigneusement sous 
clé chaque boite de thé. Maintenant que 
même le thé le plus fin, tel que le 
SALADA, coûte moins d’un-tiers de sou 
par tasse, il n’est pas étonnant que la con­
sommation augmente dans des proportions 
énormes.

NOUVELLES
---- 1)E —

Saint-Jérome
— Dimanche dernier, les Chevaliers de 

Colomb ont eu la bonne fortune d'assister 
k une charmante soirée dont l’attrait prin­
cipal était une conférence donnée par M. 
Gaétan Valois, notaire, de Lachute

L’auditoire était considerable et l’on y 
remarquait un gracieux contingent fémi­
nin.

M. Gaétan Valois a parié de la culture 
intellectuelle du Canadien l’i un; iis. Ce su­
jet a été trailé d’une manière m tiennent 
agréab'e par le conférencier qui a montré 
sa connai-sance approfondie des subtilité' 
de la langue française. 11 fut tour a tour 
sérieux et enjoué, parfois ironique, mais 
toujours spirituel et d’une tenue littéraire 
parfaite.

Entre autres pages remarquables, nous 
mentionnerons celles t ii il a luit le procès 
du cinéma qui serait un magnifique instru­
ment pour ia diffusion des e lu. ses inteilec 
tuelles et artistiques et qui est devenu une 
chose souvent abominable d oit août bannis 
l'art, ia décence et le bon g' ût.

M Valois a aussi préconisé la création 
du bibliothèques dans les centres ruraux 
et approuvé la décision prise récemment de 
ne donner que des ouvrages canadiens 
connue récompenses de tin d'année aux é è 
ves des écoles de la province de Q léb.c.

Le confer-ncier, cela va sans dire, fut 
très goû é et acclamé chaleureusement.

Il a éié présenté avec tact par M le no­
taire T Toupin et remercié par M. «L Cri- 
gnon dans une allocution pleine d’esprit du 
meilleur aloi.

Celte conférence a été l’occasion d’un 
véritable concert ( ù les talents les plus di 
vers se sont manifestés. O i a applaudi 
avec empressement le joli citant de Mme 
T. Toupin, les aimables récitations de M lies 
Jeanne Cyr et .Marguerite Vian, ia virtuo­
sité de Mlles Repine Bertie, Faule-Aimette 
Taillon et Simone Caslongu *y, jeunes pia 
nistes aux doigts agiles, et la voix sympa­
thique de M Jean Charles Marchand.

M. Gaétan Valois a chanté quelques cou­
plets d’une revue dont il est I auteur et qui 
est encore inédite. Ces couplets, de même 
que les chansons de M .1. Grignon ont eu 
un énorme succès.

M. Chs. EJ. Marchand accompagnait au 
piano.

Un petit réveillon et des rafraîchisse­
ments furent servis aux personnes présen­
tes, et la soirée se termina par le chant 
de l'hymne " U Canada."

— Lundi dernier était le jour du scrutin 
pour les élidions municipales. Dans les uo 
quartiers où il y avail contestation *a lutte h 
été assez vive, omis ri'a donné lieu a aucun in 
cident rem rquablc.

Le scrutin a donné le résultat suivant :
Dans le quartier Lais-Ile, M. A-mini lîriè 

re a été iéé>u contte M. U -A. Langlois »v>c 
une majorité «le 1 t

Dan» le quai tier S lint-Jeai-B iptiste, M. 
C'odnmir Simard a été tee u pir lit île majori­
té contre M. il. Giraideau.

Dans li* quartier Surit Louis, M. Léopold

N intel l’a remporté sur M Orner Drouin par 
une majorité île 9.

Maintenant que la fumée de la futaille est 
disparue, i. faut que tous s’unisseut pour assu­
rer la p-o périté et la marche en avant de no­
tre ville. Ce résultat ne sera obtenu que par la 
concorde, la paix et lo coucoui- de toutes les 
lionnes volonté-.

— Nous apprenons ne source digne de f i 
que i’entbranchérneut Ou Canadien-N ttional del 
la Jouction Rinfrot à ia Grande Fituiere sera 
fini v*ts la lin du mois de mai.

Les trains circuleront alnr» directement de 
Montréal à Saiut-Jé 6 no et Uuberdeau.

NOTRE ASSOCIATION CHORALE

Ii ne faut pas oublier la date du pro­
chain concert qui aura lieu le 28 avril, 
dams l'église paroissiale, à 8.30 du soir. La 
vente des billets, commencée depuis mardi, 
fait espérer un assistance considérable et, 
avec les étrangers qui ne manqueront pas 
de venir à celte occasion, l'église seia sû­
re me ni remplie à pleine capacité.

Q te ceux qui désirent se procurer des 
b ioi.es places ne relard-nl pas d aller ache­
ter leurs billets u la pharmacie Langlois.

Le concert sera sous le patronage de M. 
l'abbé Brossi-au, cute de S lint-Jérônr*, i t ! 
de M. J u les-Edouard Prévost, notre député. |

I nou» fait plaisir d'annoncer que l'ho­
norable juge Kinfr -t. de la Cour Supiélite,j 
l’honorab'e A h m ise David, secrétaire! 
provincia' et député du comté de l’err - 
bonne, M . bin- 13 os seau et M. JuU-s j 
Edouard Piévost ont accepte d’être patrons, 
de I Association

Le comité executif de l’Association a 
décidé de n’adresser aucun billet de f iveur 
et compte sur l'encouragement de tout le 
monde.

NOTES DE NOS COURS DE JUSTICE
Une procédure nouvelle est venue di - 

vaut la cour supérieure. Au milieu des 
plaies, pat fois bideüses, qui s’étalent eu 
justice, cette procédure est venue comme 
un baume rafraîchissant: c’est une reqeé e 
présentée par une brave famille de culti­
vateurs écossais, de Lachute, demandant 
l’adoption d’une orpheline, on vertu de la 
dern ère loi d’adoption, llien de plus grâ- 
cieux que cet enrichissement d’une famille 
et l'introduction au foyer adoptif d’une 
nouvelle héritière, dont les qualités et les 
vertus ont conquis le coeur de ce.» nobles 
fermiers. (J t s’honore et on se réjouit pour 
elle de l’ununmnté des notables de Lachtnc 
à témoigner uu haut caractère des adop­
tants, comme de la voir passer de la pire 
infortune à une longue félicité.

On se rappelle que deux dossiers de la 
cour supérieure, ct-t hiver, ont ete volés a 
la gare du C- B R-, par des malfaiteurs 
novices, qui n’y trouvant pas leur compte 
avaient dû les jeter dans la neige des en­
virons. Li Cie tit faire des fouilles minu­
tieuses, mène sur les iu iications de c, s 
malfaiteurs, emprisonnés plus lard a Jo- 
liette, mai» ne put rien trouver. Elle dut 
payer une somme d’argent nss /. apprécia 
bie pour ia reconstitution des d issiers au 
moyen de nouvelles copies fourmes au 
grill’. Le juge déchargea les dé ibère» et 
l’un se préparait à recommencer les plai­
doiries quand la foute des neiges vie.it de 
faire retrouver les dossiers et i:o t seuie-

«

i

■tient les dossiers mais les jugements ren­
dus dans chaque cause. G.t voit l’iuibro-
glio.

Au di-r ier terme de la cour de magis­
trat, plusieurs parties dans des causes cri 
min -des demun éri-nt a transiger Cf» cau­
ses par arrangement. Le magistrat décima 
qu’il n'en pouvait rien faire sans i’assenti 
ment du procureur général, auquel il en 
référa. Ce dernier vient de signilii-r son 
ri f t» formel, et a chargé Mtre Et hier ie le 
représenter dan» ces poursuites. /

U’est Mtre Gilixte Et hier qui conduira 
l’enqi é e préliminaire 'le la cause où les 
nommés C.ihm *t Fifichre sont accusés du 
ineurircde Léon I) tners.de Shuwbridge 
Rien de substantiel ne sera probablement 
fait avant le 25 courant, jour ou le inagi-- 
irnt de district sera présent.

MACHINES AGRICOLES A VENDRE

Setneusp.'igraiti, mil, engrais chimique.
H -r.-e» à roulettes.
Il uses à ressorts.
II -rse» à dents de fer.
Ch irrues doubles et simple 
Râteau a foin.
R nileau double en f r.
M ici11 ie Bé lard ■•arrache-patateS". 
Semeuse a bUi-d’lude 
Engin k g z iline. .
Moulin k battre.
Wagon double.
Voitures d’ete et d’hiver.
Harnais doubles et simples,
S Iles et quantité d'art res at tides. 
Condition» faciles: S'adressera Citas.

Jouvet, Saint-Jéiôuie I*. Q

— Au th à re Hex, samedi, le p.ngrauime 
comoren ira une magnifique vue en 8 rouleaux, 
•■ Wise Vit gin," avec titres français.

Dimanche prochain, un granit fi m de luxe 
» i i replis rté:" F-ugive, J'o-get," 8 rouleaux 
et liues frai çai» ; deux comédie» frai ç i*n.

Le public, qui aime le» beaux np -ctacle», ne 
peut faire autrement que d’aller au Rex pour 
être sati-f air.

Jean S ï mat d de Saint léiûme, a le plai­
sir d’annoncer au public qu’il s'occupe du 
commerce d'obligations et représente d im­
portante» maisons financières de Montréal, 
avec lesquelles il est en constante r-lalion. 
Tous reiist-ign niMits seront fournis avec 
soin et votre c ieti è e est respectueuse­
ment sollicitée.

ASSURANCE, — A »sur* z-vous contre 
le feu en vous adressant k Jean Simard, 
Agent, Saint Jéiôuie

A VENDRE — Ameublement de salon 
genre Chesterfield, comme neuf ; serait 
sacrifié pour §90. S'adresser citez M. Jules 
Drouin, i rue Saint-Faustin (tel. 230)

— U tic grande vente u réduction de 
M !'. LJ B L LS i ! ■ tout>- sort's se jait en ce 
montent ou magasin de P-T. Légare, a 
Saint Jérôme.

Cette vente se -1-r miner a le 13 avril. 
Profit's des l/as prix en venant ache­

ter au No JJtJ. rue Saint Georges.
A LUE RT Till N EL

Représentant.

A I.OL ER — Magnifique local, maintenant 
occupé par le M-o*e Cifé, ru» Sainte-Aune. 
Pour condition», s'ndrtsser a M. 8 G. I.avio­
let le, S nnt-.J érôtne.

A VENDRE — J. lie divanette en chêne, 
pr sqne neuve. C m litiona faciles.

S'adresser au Dr Chs. Coûtant 334 rue 
Saint Georges.

A VENDRE —Un automobile de tou- 
ri-tne Dodge pr< sque neuf : aussi un piano 
tout neuf; le tout sera vendu bon marché 
pour cause de départ.

S'adresser au Nu 501 rue Saint-Georges.

A VENDRE —La meilleur piano dans 
S lint - Jérû ut* ; un ••B*eker liro**,*' de New 
Yoik, 7 octaves, 52 notes, 3 pédales.

Aussi >in ameublement de salle k man­
ger en chêne massif , une chaise de hall 
en chê ie scullé; miroirs; fauteuil, plu­
sieurs chaises ; couch k extension ; poêle 
de cuisine, petite fournaise, prélarts, jarres 
k fruits, balance, etc

Mme Butterworth, 224 rue Saint-Geor­
ges, Saint Jérôme.

Tapisseries artistiques
Dessins et styles appropriés 
pour chaque piece de votre 

maison : salon, salle à man­
ger, chambre, cuisine, etc.
N’aeh»Mf7 pas san* avoir vu mus écliantLions 

•*t m**s prix.

HENRI PA RENT
Téléphone 55 SAINT.JEROME

Pensionnat des soeurs 
de Saiqte-/\qne

Saint-Jérôme

AU TABLEAU D HONNEUR
Mtr». 1925

EXCELLENCE DE CONDUITE 

Avec la note EXCELLENCE:

1er COURS

Anita Gascon, Diana Filiatrault, Ricltel 
Aubut, Irène Wdson, K vu F lion, Margue­
rite Robert Germaine Larocque, Lucienne 
Richer, Juliette B*auvais. Marie Laur 
G >yer, Alice Bélanger, Bernadette C >'trsol, 
Marguerite L gault, Laurel te Ga»c<)n, 
Yvette I) -jardins, Marie-Stella R ■ bon, 
Lisette Mesttard, L*tia P-rrault, K ta B *a*:- 
chanip, Fabioia B nirbonnais, Lisette De­
nis, Marie-Joseph Disro»iers.

2ètiie COURS

PaOhne Guilmeite, M irietTe Label. Lau- 
rette Meanurd, Marie-Bl atith : Pi u i llum­
ine, Mary Costello, M i leleine Filiatrault, 
Sunotte Portelance, Lsnra Labonté, Cécile 
Fdiatrau't., G ibrielie II — be r t. Alice Guay, 

j B'aii.he Faubert, .Vice Laverdure. Cé.tiie 
Protean, Pierrette Simard. A me R* ta Bé­
langer, O iode Taillon, Yvette Cbarette, 
Rolland** Latizoi, Adrienne Larivière, G i­

; brielle G.iiiinet te,

3ème COURS

Cécile B-aulieu, Thé è»e Giraideau. Thé­
rèse B anchamp, Jacqueline Lubelle, Lu­
cienne Cannier, Lucienne 11 uneliii, Jac­
queline Primeau, Ca'tierine Gauthier, 
Jeannette Rhéaume, Marguerite Robert, 
Koilande Iliudreau, Cécile Forget, Gertru­
de Guilmatte, Simone E hier, Pauline Go­
din, Madeleine Debien, Lorraine Aubut, 
Yvette Jubinville, Jacqueline Bélatr, Cé­
cile Lafrenière, Bit atigère Clark.

Avec la note TRES BIEN :

1er COURS

Laurette Lrouin, Cécile Prud’homme, 
Jeannette Paincbalid, Marthe Primeau, 
Jeanne Lavoie, Ahihonsine Granger, Anita 
Lanthivr, Réj.me B rtie, Germaine Razon.

2ème COURS

Germaine Trudeau, Cécile Guay, Ge:- 
irtaine Laliberte, S moue Mouette, Annette 
Watchorn, Gi-è: • Primeau, Hollande Jacob, 
Annette Ouellette, Gilberte Emond, Thé­
rèse Toupin, Simone Lachapelle, Jeannptte 
Plouff . Simone Aubut, Antoinette Rol­
land, G.*oi gette Robert, Louise Prévôt»’, 
Claire Lafl ur, Thérèse Trudel, Jeannette 
Piette, B.-rthe Haot.

Sème COURS

Hélène De-jardins, Yvette Editer, Céc - 
le Pépin, Hélène Lavoie, B rtiie Leduc, 
Simone Laverdure, Jeanne D’Arc Robert, 
Georgiue Limoges, Adrienne Proulx, Lu- 
rile Leduc, Cannelle Arbour, Jeannine 
Hoot, Yvette Godin, Thérèse Taillon.

— Placement : Emission de §250,000 00 u’o 
bligatioo»-or, de première hypothèque et de 
fonds d'amortissement à 10 an» et rapportant 
GJ%, de I» National Manufacturing Co., Ltd. 
Coupures de §100, §500, et §1,00 Comme pri­
me un laitius de une action ordinaire est donné 
avec chaque achat d'obligation de §100 Inté 
rèt psyab'e les 2 janvier et 2 juillet. Obliga­
tions au porteur. Rachetables à 105.

Ces obligation» sont recommandées comme 
placement avantogeux.

8 ijet à vente préalable. Prospectus envoyé 
*ur demande, en s’ad n s-ant à

Jean tiima'rd, agent, 8dut .Jérôme, Que.

Donne Bonne 
Bouche f

La
Saveur
Dure

Après avoir mangé ou fumé, 
la gomme WRIGLEY rafraî­
chit la bouche et parfuma 
l'haleine.
Plus qu'une friandise — elle 
procure un bénéfice absolu.

en «’adressant aux éditeur», au No 3 ru Soi, 
te-CHthétine Est, Montréal.

Cour Supérieure
Province de Québec ) 
District de T-rrebotino f 

No. 078
JOSEPH SAINT DENTS,

Requérant,

DAME E LM IN A ROUIEH,
Absente.

Il e*t ordonné à Dame E mi ; a Holier, ver * 
ve de Edouard-Aiuédce Pot vin, eu son vivant 
médecin d** Montréal, ou k ses représentants, 
d» comparaître dans le mois.

Saint Jérôme, ce 2 avril 11)25.
GRIGNON & FORTIER,

Proto lOtaire C. 8. 
\Itr*>. Adélard Leduc, bvo.m-,

71 i rue S lint J teque»,
Montreal, P.Q

LE DOCTEUR CONSEILLE

“Après Chaque Repas

•• Ls Lyre ”
Sur une jolie cou vert ur** {&'•*, Lu Lyre de 

mars nou» pté-ente nue m»g nfiqne reproduc­
tion du cé'èbre tableau de Sainte Cécile, par 
Delaroche.

A l’inté'leur, rette vaillante revue musicale 
nou* offre des articles intéressants, où l’utile 
s'unit il I* a grésil! .

La partie musicale comprend trois composi­
tions pour piano: -.Régie", la magnifique piè­
ce de concert d - No let ; un morceau plus difti 
cile : e Darse inf ruai* ", de Miro : une compo­
sition de moyenne d tii ulté : «Mé litati**n", de 
D*viux;et une nouvelle chmson 'u Cari ion 
C a dien : nt.a R nliomanie", p < ol s de i au- 
rice Motisset, musique d- Hector Latour.

Oo peut ne procurer La Lyre au prix de 25c.

L'expérience d'une Femme
d’Alberta avec le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkbam
Provost, Alla.—“Vous vous rap­

pelez ifiib-tHre m’avoir énvoyé un 
livre, il y a un an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Le docteur me Jlit qu’à 
moins d'une opération, je n’aurais 
pas d'enfant;. Ayant lu dans les 
journaux des témoignages sur le 
Composé Végétal de Lydia E. Pinlc- 
l.am, j’en ai pris sur le conseil d’u­
ne amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j'ai une 
petite fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aid** un peu à ce­
lui de la ferme. Je recommande 
la Composé Végétal à mes amies, 
et vous pouvez utiliser cette let­
tre-témoignage.” — Mme A. A. 
Adams, casier 64, Provost, Alberta.

Doulcurn au Côté Gauche
Lachine, P.O.—“J’a* pris le Com­

posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au côté 
gauche et le dos, faiblesse et au­
tres maladies féminines. Cela a 
duré six mois. J’ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans le “Mon­
treal Standard” et en ai plis 4 bou­
teilles. J’étais très malade; aujour­
d’hui ma santé est si améliorée que 
je r.e voudrais pas en manquer. Je 
me sers au-si de “Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Je recom­
mande ces remèdes k mes amies, 
et vous pouvez utiliser ma lettre 
comme témoignage.” — Mme M. 
W. Rose, 5S0 rue Notre-Dame, La­
chine, P.Q.

Règlementation
des autebus

La réglementai ion des autobus s’impose 
pour la conservation des îoutes et la sécu­
rité du public.

Pour ces raisons, il est nécessaire de li­
miter le nombre des autobus aux besoins 
réel» dp public

Persotm* ne devra donc acheter d’auto­
bus sans s être assuré qu'il pourra obtenir 
un permis de circuler-

QUÉBEC, Il avril 1925
A. LACOMBE

CHEF DU SERVICE DE LA CIRCU­
LATION.

r J. o — E. LEDUC

\m GRAND AVANTAGE
POUR LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait maintenant !e commerce en 
détail des épiceries tout en commuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l avantage d’acheter directement des rnanu- 
facturiers et il peut en faire bénéficier sa clientèle et défier 

toute concurrence.
Ou y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 

Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en uu mot, tout ce _dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à faire vos achats k cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter k bien meilleur marché qu’ailleurs.

L'ne visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. SIHARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

HOTEL VICTORIA

MARCHAND-TAILLEUR

Le plus beau choix de la ville en fa t 
d’HABILLEMENTS de tous genres 

faits sur commande.
Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour liommes
Assortiment complet de

C11A1 * F. AUX. U ASQ l ’ KTT ES 
CRAVATES, CHEMISES, èc:

0, avenue l.cgault, SAlNT-JEROflE

1Cela paie d'employer
LES PEINTURES ET VERNIS lOO^PURS
MARTIN-SENOUR

Pour Tous les Usages -Pour Toutes les Surfaces
EcrivQ au bureau chef, Montreal.pour demander la brocliurcfic^rafuife

’LE PEINTURAGE À IA MAISON RENDU FACILE”
EN VENTE CHEZ

C.-E. LAFLAMME
SAINT-JEROME

T. = SI. 15 oit cl reau
% MARCHAND DE MEUBLES

LfOT:

-

KROEHLER
IjawnpoiL Tied

Ch» tnri*ibl9

Stvlcs convenant û toutes les maisons. Prix accessibles fi toutes les bour- 
Termes faciles. Venez el nous serons heureux de vous les montrer.

FACE DU MARCHE Téléphona No 1U9 SAINT-JEROME

SAINT-JEROME
Complètement transformé.
40 chambres avec eau chaude et froide, 

dont quelques-unes avec bain privé
Salies d'échantillons individuelles. 
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréproc liable.
Personnel expérinienté.
Prix modérés.

A. MAURICE, Propriétaire

'"’‘’VÎT **->'*RSfi ^-Tàm a. MBiaffii

JEAN SIMARD
AGENT GENERA L. SA INT JEROME

Assurances: Eco, Automobiles
Obligations : Premières h y put liègucs

L’électricité vous apportera le confort!

S-l 03

POELES DE CUISINE, de $8 00 fi $150. 

CHAUFFERETTES ELECTRIQUES 

FERS A REPASSER, S3.50 

GRILLE-PAIN (Toasters), §3.50 

LAMPES SUR PIED 

MACHINES A LAVER "CONNOR”

Fils de toutes sortes et accessoires pour installations électriques

| Laurentian Hydro-Electric Ltd, Téléphone No 172
SAIALT-JEROME

- RjMMÈi- A/ÉÈïl



laveniu.hl’;nüud

HOTEL PLACE VICER
GARE VIGER. MONTREAL

L’IIÔtel qui a ginié son cachet bien 
français, la b urne cuisine caiiaiiitntie 
Prix modéré'. Personnel bilingue.

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 rue Labelle.
* Porte voisine de M. Ovila I.auzon'*

T Bell No l'H SAINT-JEROME

Si vous êtes indécis où 
passer vos vacances, cet 
été, nous pourrons vous 
conseiller à ce sujet.

LAYERS' & DEMERS
AVOCATS KT P Kl HT K Kl/NS 

Tid. Main 4472
19. rue Saint-Jacques — flONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : S ente-Agathe de- Monts. 

Saint-Jérôme, Sainte-Thérèse, Lon^ueutl

f-iuoT

LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans Puffore de CHAKi.ES CHABOT, épi­
cier, S*iute Agi’h des Ment**.
Sera vendu par encan public a la \ orte de 

de S^iot» -AffH»he «ir** M >nt-, VEN­
DREDI le DIX SEPT avni 19*25 à 1 30 heu­
res p.m., l'actif î in UK > h i ier suivant, «avoir :

Un emplacement avec les bà is«<»y érigées, 
connu et de-igtké aux plan ei iivte de renvoi 
officiels de la paroi--»* de S»iute Aipih-? de- 
Monts, cornue* étant une partie du !ot numéro 
ouze A (Pf-rr i i ) dan- le quatrième rang du 
canton de B*r»‘-ford, rnesmant cinquante cinq 
pieds de bu g ur par cent trois pi-d- de profon­
deur, pins ou uioin-, bori.é en front par >a ru* 
Saint-David, en pn fon î-ur par P C. L> h - 
mier ou repré-entaut-, d’un cô;é par CJeiieoi 
Cô é ou représentant*» et Vautre côt** p^i Dame 
Michel L“duc ou re^ ré-^ niant-,

La vente -ei h fa*te pour argent comptant et 
sera sujette mix liy; oi hêque-cpn *tT r'ent iedn 
iinmeubi.. I .’acheteur «*.evra p y r 1 dedmit^ 
d’encan et 2,\ pour le emp e ou shérif ei 
plus du prix ue i’enchère Pour autres n forma
tious s’adresser à HKRMAS PL It K AS

Syndic
Bureau rie P é-o-r A* Perra-,
50 rue N »trfc-D .me nuo",
Montré.* .

C.A. Lorrains Pil«
Agents généraux d'assurances 

et Automobile* Dodge 
Téléphone 5s

312 rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

SFS NERFS
SONT MIEUX

A grandement bénéficié du 
Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham

MARCHAND GENERAL 

Epiceries, Provisions, Peinture, 

Ferronnerie, huile. Vitres, &c.

Beau choix d’articles en aluti itmiiii 
à des prix relativement bas.

Avant d' acheter vos printutes 
voyez nos prix pour des produits de 
première qua né.

Ssti-faction garantie.

Phoxe 123

210, rue St-üeorges, St-Jerôme

DLI’K K SE NT \ N TS act ifs s isitant COM-
■ ' tri ICtrl r*. tu^e.iriiui» ns «ont ib*tnay-

«ies 'iiit.s prit eip tb's v i : !»*s »lti P.iiui'i.i par
fabrique framè''- • de plaque- gravées.

Ecrire : Et sbii sseinent de Gravures Chi-
iniques. 1 <; >n ( France\

Hotel T-a pointe

SAINT JEROME, P Q

\ uns offre le confort du foyer.
2 "> chambres avec eau courante 

chaude et froi Je, à l’année.

B lins pri vés.
S elle d'échantillons.
G irage chauffé.
Spacieuse salie h raancrer 
Cuisine de choix

1" RED l.APOIN I E propi iétaire

il

Chatham, Ont,—“Je commençai 
ai faiblir après !a naissance de mon 

deuxième bébé, et 
j’empirai jusqu’il 
ne plus pouvoir 
faire mon travail 
domestique, et l’é­
tat de mes nerfs 
était tel que j’a­
vais peur lie res­
ter seule en tout 
temps. J'ai eu une 
servante un an, 
avant de pouvoir 
reprendre m o n 
blanchissage. Une 

amie me parla du Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham, et j'en 
pris quatre bouteilles. Mon bébé
est né le 4 septembre, 1922, et je
fais encore mon ouvrage et mon
blanchissage. Cependant, je ne me 
sens pas toujours bien, vu les fati­
gues que mon bébé me donne. Mais 
je me sens très bien lorsque je 
puis me reposer. Je prends encore 
le Composé N égétal et continuerai 
jusqu’à parfait rétablissement. L'é­
tat de mes nerfs est meilleur et je 
reste seule, le jour ou la nuit, sans 
aucune crainte. Vous pouvez utili­
ser cette lettre comme témoignage 
et je répondrai aux lettres de.- fem­
mes, s’informant du Composé Vé­
gétal.''— Mme Charles Carson, 27 
rue Forsythe, Chatham, Ont.

Mme Carson est prête à écrire à 
toute fille ou femme souffrante.

Armand Pi lion

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

- Portes et Fenêtres 
'Entrepreneur «général

Téléphone 12G SAINT-JEROME

LAFOND & IASOSI
Comptât»!*** public-, Liquidateurs 

A imtni-iretours
A’teotion «péci-. e don! ér* a a collection 

dan** tout ** Cim »*
Main 1083 — Li P. 415 

7, rue .V.Te-l.iüii - oie-t MONTREAL

%trcf . 
palais 
mente le 
meilleur

ÊUN DES 
FAMEUX 

t PRODUITS m
VICTORIA

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
jamais égalé depuis 40 ans

sa xm i

.vsft

_

Lm wmW j m ***•
Fabriqué à Csrthierville, Qué. *ou- la 
surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre foi* et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gro* 42 onces - Prix $3.80 
Moyens 26 44 - 44 2.55
Petit* 10 44 - 44 1.20

Th» Mtlchert Gin *nd Spsriîj DiatÜUry Co., 
Limited - Montreal

il

DISTILLERIE A 3ERTH 1ER VILLE

Ses amis la
croyait condamnée

'’J’étais profondément épui- 
seéaprès la grippe, une pneu­
monie, une pleurésie,” écrit 
Mme. Baxter.

Une grippe tout seule c’est assez 
mal, mais une grippe avec une pneu­
monie et une pleurésie c’est presque 
toujours fatal. Même la grippe 
après avoir suivi son cours laisse le 
système dans un état de faiblesse, 
de dépression, de nervosité et 
d’épuisement, mais rares sont ceux 
qui pcuient passer au travers d’une 
grippe, d’une pneumonie et d’une 
pleurésie. Rien d’étonnant que 
Mme. Ba:;cr ait été comptée perdue 
par les médecins quand elle avait une 
grippe, une pneumonie une pleur­
ésie. Rien d’étonnant à ce qu’après 
ces terrible maladies elle fut pro­
fondément épuisé.-. Le miracle 
c’est qu’elle pu: réchapper. Mais 
laissons Mme. Baxter raconter eile- 
mëme son histoire,—“Je veux vous 
dire ce que le Carnol a fait pour 
moi et ’.es miens. J’étais très 
épuisée après une grippe, une pneu­
monie et une pleurésie. Ma soeur 
me conseilla de prendre du Camol. 
Eile s’en était servi avec plein succès 
pour elle-même et sa fille. A pré­
sent j’ai p ris cinq bouteilles de Car­
nol et je puis dire que je n’ai jamais 
été mieux de ma vie. Ma fille en 
prend aussi ce printemps comme 
tonique. J’ai conseillé à une voisine 
d’en iaire prendre à sa fiilctte qui 
souffre de bronchite depuis sa nais­
sance, et elle se guérit. Nous n’avons 
tous que du bien à dire de votre 
remède merveilleux, nous ne souhait­
ons qu’une chose qu’il fasse autant 
de bien aux autres qu’il en a fait à 
moi et aux miens. Lonyc vie à 
Carnol!”—Mme E. E. Baxter, R R. 
No, 2, Comté de St. Jean, N.B.

Le Carnol est un superbe Ionique 
cl produit des résultats nterveiiîettx 
dans tous les états de faiblesse et 
d’épuisement, parccque les ingré­
dients sont les meilleurs reconstitu­
ants des tissus, des nerfs et du sang. 
I! est connu de tous les médecins. 
Vous en trouverez tous les détails 
dans la circulaire accompagnant 
chaque bouteille de Carnol. 6-24

s -1 .'•* r yè *
— - . ->H"\ Si / îTspm Àmril

EGlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< is préparé
Tournage, Découputj', e*c

Ancienne! tunuuf. Limoges, prêt du f- ] 
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire *

>
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Il est plus facile d’aller à 
Bicyclette que de marcher

HENRI se plaignait toujours 
de ses pieds et des longues 

marches de sa maison à l’usine sur 
le dur ciment des trottoirs et de la 
route.

Un jour qu’il était plus fatigué 
et que ses pieds lui faisaient plus 
mal que d’habitude il vit passer un 
homme qui pédalait sans effort.

“Il est plus facile d’aller à Bi­
cyclette qu’à pied” se dit Henri, et 
pendant toute la journée cette idée 
lui trotta dans la tête.

Le soir, en sortant QU travail, il 
s’arrêta chez un agent de C.O.ivL et 
après avoir examiné les différents mo­
dèles choisit celui qui lui convenait le 
mieux.

Depuis, Henri n’a. plus mal aux pieds 
et i! ne se plaint plus. Au contraire, il 
dit a tout le monde qu’il ne s’est jamais 
mieux porté depuis qu’il s’est mis à 
faire de la bicyclette.

I! dit également qu’il se rend plus vite 
à son travail—que ses chaussure-, lui 
durent plu3 longtemps — que sa bicy­
clette lui fait gagner beaucoup de temps.

oi vous parliez à Henri, il vous dirait 
CC_QU»1 pense du Pédalier Triplex 

—cette merveilleuse source de 
pouvoir qui répend a la plus légère pres­
sion tur le.-: pédales et qui rend le roule­
ment des C.C.M. si moelleux et si facile.

Il vous montrerait le solide et puis­
sant cadre en Tubes Anglais sans joints 
—le brillant nickelage qui ne se rouille 
jamais '.race à une premere couche de 
cuivre l’émail resplendis:-nt qui a été 
cuit sur une couche d’anti-rouilie pour 
lui permettre de résister à la pluie et à 
toute-: ■ ortes de mauvais temps — ia 
nouvelle Pédale Gib-on avec son cadre 
en aluminium à l’épreuve de la rouille 
— et le Frein Hercules C.C.M. qui per­
met d’aller si légèrement à roue libre.
qui est si puissant et tellement plus 
léger que l’ancien modèle latéral.

L’ag-t-t C.C.M. de son côté, vous don­
nera volontiers des renseignements sur 
la C.C M. et vous montrera avec plaisir 
les nouveaux modèles—le Standard, le 
Special, le Sport, le C.C.M. Flyer et le 
model : ,H Barre Courbée.

Lcr urb: ont encore été réduits. Us 
sont maintenant de $20 à $25 inférieurs 
aux pius hauts prix. Les plus grandes 
va.eui» depuis la guerre.

Bicyclettes OC'
Red Bird-Massey-Perfect 

. Cleveland—Columbia
Fabriquées au Canada par >

Canada Cycle & Motor Company, Limited
Montreal, Toronto. WESTON, Ont. Winnipeg Vancouver

Fr.303

Fabricants de Bicyclettes Canadiennes de Haute Qualité depuis 26 ans. 
Aussi de JOYCYCLES C.C.M.—Les Bons Tricycles qui roulent bien

Le 
Pédalier 
Triplex 
C.C.M.

, fait mieux 
pédaler

Le sang pauvre—les nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu­

sement par l’emploi des

PILULES ROUGES
Pour les femmes Pâles et Faibles

I

Mme PHILIPPE DORE, 
StC’AQuttie des ,Monts, P. Q.

“Durant deux ans, j’ai 
souffert de mauvaise diges­
tion et de douleurs internes 
qui m’en pêchaient souvent 
de vaquer à mes occupations. 
J’étais nerveuse et morose 
parce que ce que j’avais fait 
pour améliorer ma sauté ne 
m’avait pas réussi. C’est 
après avoir employé les Pi­
lules Rouges, qui m’avaient 
été recommandées par une 
voisine, que j’ai commencé à 
mieux digérer et que mes 
forces se sont accrues. Peu 
à peu ensuite ma santé s’est 
rétablie’’. Mme Philippe 
Doré, Ste-Agathe des Monts,
P. O-

menter nies forces; il m’a­
vait lui-même donné des re­
mèdes ; j’en avais pris d’au­
tres aussi et j’ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce­
lui qui m’a le mieux réussi. 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
Peu remercie”. Mme Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar­
dener, Mass.

“J’ai employé les Pilules 
Rouges et je n’en saurais 
dire trop de bien. Elles out 
dissipé la faiblesse qui m’ac­
cablait depuis des mois, ont 
fortifié meà nerfs, tonifié 
mon estomac et fait cesser 
les brûlements, les gonfle­
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je leur dois donc la santé 
dont je jouis aujourd’hui”. 
Mme Pierre Ricard, 182, rue 
St-Beruard, Québec.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

“J’avais eu plusieurs ma­
ladies prématurées à cause 
de ma faiblesse et mon mé­
decin m’avait recommandé 
de ne’rieu négliger pour aug-

Lcs Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 

| contredît le remède le meilleur marché.
; N acceptez jamais de substitution ; voyez 

A ce qu’on voua donne les véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vou* ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous. nous vous le* enverrons sur 
réception du prix. 50 sou* la botte.

COMPAGNIE CHIMIQUE fRMCO-AKlRICAlNE 
Bmilà, 274, rue St-Denis, Montrai.

- G. l^aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Verni*, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL 
------------------ FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE 
Nous donnons avec chaque pm-ie

vendu nu certificat garantissant pleine 
et entière sat isfaction.
(’OI’RROIEH de toutes sortes. SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARRON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES 4 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, h 25 cts.

5.-Q. LAVIOLETTE, Ltée.,
Agle des rues St-Oeorges et Ste-A nn

SAINT, J EROM E

Laissez les Petits Prendre 
leurs Ebats s’ils Portent 
desj^fiaussures Sisman

m

m.

SB

fifftir
V » -Va jeu est une

santé pour les 
garçons et les 
filles. Pourvu qnc 
leurs pieds soient 
toujours chauds, 

et protégés par de bonnes 
chaussures solides.

Achctcz-lcur des Chaussures 
“de tous les jours” SISMAN, pour enfants, 
et le problème du jeu à l’extérieur sera résolu. 
Les Chaussures SISMAN durent un plus 
grand nombre de mois, parce que leurs se­
melles sont faites de cuir solide, que leurs 
empeignes sont fortes et qu’elles s'adaptent 
bien au pied.
. I-1 marque S/SMAN est apposée sous la semelle, 

ainsi que sur une étiquette attachée. Demandez à 
votre fournisseur de vous les montrer.

Adresse à Montréal : A. L. JOHNSON 
709 Ed.ficc Read, 43 Rue St. Alexandre, MONTREAL, QUE.

SHOES
'/uOMkln

'seau, tJ mie ,3t. Alexandre, MONTREAL, QUE.

Chaussures Sisman
‘Maintenant Fabriquées pour tous les Membres de la Famille”
------------- FM


